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LibrairieChemin de fer IL 0. et 0. R. O. W. MaeCUAIG,
«Syndic Officiel pour la Cité <T Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Rue Spark*.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’aSSORANOK

a- ROYALE D'ANGLETERRE BT DU
PROVINCE DE QUÉBEC.

TABLxan

1879—Arrangements <PhiTerr-18l7|t™

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne11T rust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhm. 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
SbF" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Li les trains qnitterontgles dépôts d'Aylmer 
et HulL comme suit :

l'arrivée et.'du
BILLS PRIVÉS.

f ES personnes qui se proposent de s’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de _ 
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou d'finir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’e/Tet de com­

mettre les drpits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative rrspeclivcmvnt ( lesquelles règles 
sont pub'iées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la 
la dite demande), dans 
de Québec,” en ans lais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

nt onnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au B urea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de !a première 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Tuutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deui ^premières 
semaines ” de la session.

LIBRAIRE. CHEZ

CHATFIELD,- 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, I l juillet 1879.

Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

.MALLES. lan. sa. RUB RZDBAT7-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de tpilelte, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,
Com n table et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car­
ie Ion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre! Ie2ïeu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, Itil rue Sparts, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Train de "Train 
la malle. Express 

.......... .8.15 a.m, 3.35
Bet.-Montréal,Qaébec,

SSt» S3
Quitte Aylmer..
Quitte à Hull.............
Arrive à Hocheiaga. 
Quitte Hocheiaga....
Arrive à, ilull,......
Arrive à Aylmer.......

.m, i.iü p.m. 
|a.m, 4.20 p.m.

Ktas:
9.00 p.m.

9.2
8 00

œpj tl 

«

... 1.50 
-.9.30 
... 2.00 p.m,
.. 2.35 p.m, 9.35 p.m-

Des magnifiques CHARS SALONS sont

«Si* 11!Es:;:* 4 40
4 40Tw ...... 140 ues magnmqnes lu Ait» saluas so

s 00 2 ooj attachés à chaque train de passager.

8*66 a
3 60 AU

tan.86Ô
iE Tous les ti^ains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Magasin Populairei j LA COMPAGNIE

tek r=!i la.RELIEUR ET RE6LEUR. DK PRET DD CAKADA.Hall.... .......... DET. RAJOTTB,
Syndic Offiolol

Pour le comté de Carleton et la vile 
d'Ottawa, Comptable et Collerteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa' 

Ottawa. 14 âoùt 1879.

w*. par oL de tor. Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

eu hier# pour lui écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une’vmte'eet'âollicitée.

la BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

G. A. STAHK,
Agent général du fret et des passagère.!} 

CHAS. DESJARDINS,
8«fl

12 00
W. HENDR1E, - 
W. H. GLAS8CO,

- - Président. 
Vicé-Présidoht.

Mal COIN DBS RUBS DEAgent général. tan.145

DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,DEMENAGEMENT.Toutee lettre* enrégistrée* doivent être mtoe à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel), 

, | James Sampson,
Alexander Duncan.

L. DELORME,
Greffier de I’Ass; Leg.

OITA WA.

heure* A.M..; jusau'à 4 heure* P.M.. ohaaue
F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

482, Rue S CSBEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.?
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

O'.te Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 

ts égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER
a-

St. Laurent et Ottawa.; Ottawa. 34 Nov. WW 6 septembre 1879.

f E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit: Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE

I -1 ■ SPf Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre, 

IMPRIMER IB.

O. V. GREBKTD,
Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
104, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Jdans la meilleure condition.Chemin de Fer intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les «prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m. HYPOTHEQUES ACHETES.

Un peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A
De l’Est et du Sud à 

3.55 p.m
De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. MacADAMS, 
Gérant. ICOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.3

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis...

“ “ Rivière-du-Loup-
Arrivant à Trois Pistoles ..

L” Rimoueki........

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

x voyageurs la nécessité de changer 
$ à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
TÊit et|à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

R. C. W. MaeCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

billets.

T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1' '• Arcàde ” et 

ire manière de protéger les ftibri- 
Ganada est d'acheter vos marchan-

TOUTB8 SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georcjeHsimms,
DOS Rue Susse:

LJ0n Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

la meilleu 
cants du 
dises àNo. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalu 

confiance, dans obaquecomté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

... 8.15 A.M. 
1.40 P.M. 

....... 2.41 “
....... 4.25 “

Campbellton........... — 9.15 «
5“ Dalhousie........................  9.55 "

......... 12.00 A.M.

...........  1.42 “
............. 5 00 «
.. ...... 9.25 “
..Ü...... 1.40 P.M.
à Halifax restent

life Halifax, 1.14 p.m. 
p.m., le samedi, res-

de chars

J. ERRATT,
a leurs attentifs et de * * L’ARCADE”[MaimIii de Menblee du Palais,

M Bue Rideau. Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

Bathurst... 
Newcastle.

Halifax.....

lan Tweed Canadien Pore Laine 50ct§.
?..

t-Jean..... do do 76"do
James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois, 

ses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

ls sont de la dimension des 
s, des billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul^Monlréa).
EN VENTE CHEZ

do do do 80"
Un tailleur de première classe est atta­

ché au Départemnt des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui oehèle-

Les trains de Saint-Jean , 
à Moncton chaque dimanch

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affairés et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN ht CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence 
geuse avec les premières maisons de 
sauce, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéraoles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL ht Cih.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

CELEBRES

Biere et Porter
fui

Les trains qui partent 
et de Saint-Jean à 5.05 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,|beures de dé- 

etc., s’adresser au

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm HOWE.de la Près

DE
293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

put, faPuis-DAWES <& Cie.
LACHINE.

L’ArcadeCAPT.’ McCUAIG,
Rue'Sparks, Ottawa.

Ces appare 
caries postale 
piers d’affaires, et 
§2.50, $5, $7, et $9.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.)THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D..POTTÏNGER,
Sur intenda n t-en-chef.

181, RUB DC CANAL
e h l’ordinaire en Itai 

en bouteilles, an bnrennj 94 et 96, RUE SPARKS,
bug. dupuis:

Ottawa, 28 oct, 1879.
cf T. Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Vis-à-vis le magasin de gros de 
Bate * Cie.POUDRES DE CDHDITtOI D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle &-Cie.,:

Ottawa, 26 Déc. 1878»
*6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
!ope et CieJam<

HOULES FOUR les ROGYOAS EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.ET AUTRES J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜBSÔLLE & Cie.,
^Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau dts Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoleon Audette PRATIQUE.lan.Chevau Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. «BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel j“ Koyal Exchange.”
Z^IGARES, Tabac et Pipes de première 
\_V qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT A Ottawa C.3STRÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en 'garde] contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

OUVRAGES ER CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
"VT OU8 paierons à des agents $100 par 
Xx mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHXBMÀH ET CIR, w»r«h.ll,

I’Ami Moïse à sonZ'xN trouvera toujours
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

*U PLUS BIS PRIX.
45,.Ru* RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Attention

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

spéciale donnée au traitement des 
taies des yeux et des oreilles.

«OISE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1879Ottawa, 7 nov.. 1879.

partout : il voulait retrouver sa 
fille.

FEUILLETON régnait la solitude ; les rues si­
lencieuses faisaient songer à un 
cimetière, quoiqu’elles fussent em­
bellies et presque animées par les 
vignes qui grimpaient le long des 
façades orunes et des enseignes 
coloriées.

Autrefois des milliers de négo­
ciants fréquentaient la bourse ; 
aujourd’hui c’était une vaste bou­
tique de poupées et les petits mer­
ciers occupaient dans le temple 
de Plutus la place du haut com­
merce ; mais, à l’intérieur des mai­
sons, dans l’atelier des artistes, 
quoique le grand Rubens eût déjà 
rendu le dernier soupir, on de­
mandait à la sculpture et à la 
peinture des chefs-d’œuvre qui 
ont défié les siècles.

couple de jours, le 
comté Raoul se trouvait dans l’ar­
tistique cité, couverte de palais, 
de couvents, d’édifices et d’insti­
tutions de tout genre et où tra­
vaillait, à l’ombre de la splendide 
tour de Notre-Dame, cette dentelle 
pétrifiée, toute une nuée de pein­
tres, de sculpteurs, de graveurs et 
de savants

Pendant les premiers jours, le 
triste vieillard n’ent pas un regard 
pour la ville aux idéales merveil­
les ; une pensée le poursuivait

ou par Malines, en voiture ou à 
cheval, répondit l’employé du ma­
gistrat.

—Il me semble que la chose 
presse.

—Je dois vous faire remarquer, 
fit le marquis, que les chemins 
sont mauvais et dangereux. Il est 
plus que probable qu’en partant 
immédiatement nous serons très- 
peu avancés. Au reste, nous pou­
vons nous mettre en route dans 
quelques heures, avant l’ouvertu­
re des portes, bien entendu si 
monsieur le lieutenant veut nous 

Le lieutenant balbutia quelques faire parvenir l'autorisation né- 
mots d'excuse ; il répéta que son ceasatre. "
Excellence le gouverneur avait —Soit, dit le comte, je remercie 
recueilli ces renseignements et d avance monsieur le lieutenant, 
qu’ils lui avaient été communi- . Cette autorisation vous par­
qués par lettre de Paris. viendra, noble seigneur. En cette

—De Vertignenl, reprit le corn- circonstance, nous sommes heu- 
te, n’est pas un faux nom. J’ai là, ™ux de pouvoir vous obliger. Je 
dans ma tête, tous les noms do la cr®18» messieurs, que ma mission 
noblesse française et je puis vous est terminée. Votre serviteur . 
assurer que les Vertignenl sont Le lieutenant de 1 amman était 
une famille de haute lignée. parti ; à peine avait-il quitté la 

Maître Renoncule s’inclina pour chambre que Ion v,t se démentir 
prouver qu’il ne songeait pas à *a stoïque fermeté du comte, 
constester la vérité de cêtte allé- L’homme de marbre que nous 
gation. avons admiré il n’y a qu’un ins-

—Ainsi nous partirons immé- tent, s’affaissa comme s’il avait 
diatement, dit le comte Dieu-le- été de neige ; il tomba sur une 
veut en changant de ton. chaise, se couvrit le visage de ses

—Demain matin par le bateau, deux mains et sanglota tout haut.

—Dieu, mon Dieu ! Est-ce qu’un 
Dieu-le-Veut devra subir cette 
prême humiliation, être accablé 
sous le poids de cette honte ? Sa 
fille être l’épouse d’un brigand ! 
Ah ! je sais déshonoré, oui, désho­
noré. Le Ciel abaisse sur moi son 
bras vengeur !

—Seigneur comte, ne vous y 
trompez pas : tout ce que le lieu­
tenant de l’amman a dit ne repose 
que sur des suppositions, des 
dit.

—Non ! non ! il y a une voix qui 
parle en moi et cette voix ne se 
trompe jamais. Cet homme a dit 
la vérité. Ce hardi boucanier Lo- 
renzülo doit, d’après ce que j’ai 
appris de droite et de gauche, 
être venu clandestinement en 
France pour se justifier d’un 
meurtre commis par lui et, pour 
se cacher, il a pris le nom de Ver­
tignenl. Ce qui l’amène dans les 
pays-Bas espagnols, je l’ignore ab­
solument.... Mon ami, je compte 
sur vous. Vous m’accompagnerez 
dans mon voyage de poursuite, 
n’est-ce pas ?

—Je dois vous avouer que ma 
position est réellement difficile. 
Si moi, autrefois le fiancé de votre 
fille, je suis la trace des fugitife,— 
cela aura tout l’air d’une vengean­
ce contre l’homme,—-d’un senti­

ment envers la femme....
—Je vous comprends.
—Je ne voudrais pos m’exposer 

aux traits de la médisance.
— Qui donc connaît les relations 

qui ont existé entre la comtesse 
Anne et vous?

—Elles étaient assez connues 
en France. Il est vrai, le temps a 
étendu son baume consolateur sur 
cette plaie ; cependant, le singulier 
événement d’aujourd’hui va la 
rouvrir cruellement. Je désirerais 
rester hors de cause, monsieur le 
comte.

—Je comprends.... oui.... je com­
prends....

-^D’autre part, il serait très-peu 
charitable à moi de me placer à 
un point de vue égoïste et person­
nel ; je vous ai averti, et, dans un 
certain sens, j’ai pris ma part de 
responsabilité dans les difficultés 
qui vous entourent.

—N’est-ce pas, monsieur le mar­
quis, n’est-ce pas, vous n’abandon­
nerez pas, dans ces funestes con­
jonctures, un vieillard qui a gran­
dement besoin de secours ?....

Il y avait dans sa voix une in­
tonation suppliante ; le fier gen­
tilhomme saisit la main du diplo­
mate comme si celui-ci était dé­
sormais l’unique planche de saint 
à laquelle il lui était donné de se

cramponner.
—Comte Raoul, je suis à vos 

ordres !
Nos lecteurs nous dispenseront 

sans doute d’une seconde descrip­
tion du voyage entre la capitale 
et la métropole commerciale.

Cette ville, jadis si florissante, 
n’avait plus, à cette époque^ que 
l’ombre de son animation primi­
tive. Hâtons-nous de dire que, 
dans ses murs, ou assistait à l’ex­
pansion d’un mouvement plus 
noble d’où germent la gloire et 
les plus sublimes inspirations.

L’art avait entouré Anvers d’une 
auréole qui lui donnait aux yeux 
de l’univers entier un cachet d’in­
comparable majesté, un 
magique qui séduisait laj 
un prestige qui mettait le comble 
à l’orgueil du “ sinjoor. ”

La ville ressemblait à cette belle 
d’un conte de fée que ses envieux 
du Nord Contraignirent à l’inac­
tion et qui, dans ce repos, dédai­
gneuse des choses matérielles, de­
vait Requérir, dans les régions de 
l’idéal, une gloire immortelle. Elle 
ne possédait plus des trésors pé­
rissables, mais sa noble tête était 
ceinte d’un diadème d’or, d’un or 
descendu d’une sphère supérieure 
et ignorée du vulgaire mortel.

Sur les rives du large Escaut

su-
Mais bientôt avait reparu l’hom­

me vêtu de brun, à l’œil couvert 
d’un bandeau noir, c’est-à-dire 
Korrel. Ce rusé coquin fit si bien 
valoir son zèle qu’on lui offrit 
même des remerciments pour les 
services qu’il rendait !

Il est vrai, disait-il, qu’à Brux­
elles, on l’avait conduit 
fausse piste, mais la vérité devait 
apparaître à son œil de lynx et 
lui apprendre que les fugitifs 
s’étaient éloignés du côté de la 
mer.
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De Vertignenl et sa femme s’é­
taient donc en fais vers les Pro­
vinces-Unis. Cette nouvelle trou­
bla profondément le pauvre père : 
le dernier rayon d’espoir s’éva­
nouissait pour lui. Il serait donc * 
de nouveau envelopp 
nuit profonde avant d< 
au tombeau.

Heureusement que le gentil­
homme français connaissait le 
cœnr humain et surtout celui de 
Korrel.

attrait
eunesse,

Depuis une
é dans une 
e descendre

(4 suivre).
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